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ïïonraUéB Str&ngères 
là INKliii tes inittm li liiisttrHh

n e  ITAUB 
Bob*, u  férrier. -  Lm  n* re-

BosMroBl M t i  )«ar traitement oomme oa l’a 
dit, maii lll Iet rtm^neront d 90,000 fr.. ee 
qot fera aao éeonomie de 45,000 fr. tur l'en- 
•mbU.

O* «BDonee qne H. Nlcotera retirera ta* 
iMdl le i>roiel de loi sur les toue-prifecturet.

Eafio OQ tMure qae Je mioitldre aurait ré* 
M)la, aQu de tntialairt l'eirtrém -̂gaucbe, de

RtTttaliMS d l MHile l f  rftert (le Bisaiiy k
Roroe, 11 février. — Pendant so.i 84ji-ur h 

R<un*a le romte Heriteit <le Bismarck a dit ù 
iiiiHinif» am:K coniLirBA:ait chnncéo s 
tion aepiiiit i« q
l'etti|t«r«nr Oiillliinme 1 
pour «Witpr sa Hiirvcilionct̂  it ciui

Ou^qu'iiD lui ayant iiemandi c

LaFflil̂ il’ODBânqoierP»
(Souveau.r deloil»)

\j» banquier de la rue C^dct, dont nous 
avons iiifnaW la •lisparition hier, b'uppelait 
Victor IWncuH. 11 trait prit lo nom de Slacé, 
MMir diriger ta maison de bnnipio, «>( pour 
racher ton Menlilé, ii pnyait COO fv.tnc< par 
raott & un iadividn, nommé T<trit:il>Iomcnl 
Macé qui,en échangu, l'aviii autorisé ii porter 
Mra floin et lui aviiit foitrni toux le? papiers 
«éceftairei* i>our soutenir i<.»n nMp. Berne:ni 
t̂alt i:H etkt recbcrcbô par lu '̂(>ndarmorie d« 

Saint-Mandû oî  il avait litiLitc il y n quelques 
mBDéee. CTcst grice ù son udroit Rvyiar qu'il 
■vait jusqu'à p r^ nt i\ éviter ci't re- 
oberchet.

11 eat eertsin que Ikroetu a quitt»̂  I'aris 
le 6 du courant; il a été vu à Mar»e:Ik' 
te 7 ou te8. La leltre adrcseée pur lui ù .M. 
Houqain. dont nous avons pari.' liipr, esl 
datée da G. mai« cH' p-»rte le tiinhi-o dn 
«  février. KUe a m s« à ta ,K>.>te au bureau 
4e la place de la Hépublique, xprt̂ s lo di'part 
4e Bernenu, pur co iséiDenl. l)jns£ette Inltre 
deqninze iMifaM. qne nout avom» déji résu- 
■lée hier, leban-iuierexpow longnenienl les 
difllcultét de ta situation. Pour y faire fuce, 
A t'était raia A jouer non seulement d la 
Bourse, mtis snx cours a et dans les cercles. 
11 avait raéme, dans les grauds cercle» d’An- 
^•terro, à ce qu'il dit, det correspondants 
qnl jouaient pour iui. Drtns les .lerniprs 
t«D)p4,11 était arrivé é jxTdre 300.000 francs 
1«r IDO t.

A 1* fin «le (W l.'tfro, il exprimait sa rétolu- 
tioa d'e* rtnir avec cette sititatlnn insoute- 
aable. f Je pars |»o«r Monaco, t'<TivHil-il, 
pour enrayer de m'y refaire à 1« maison de 
Jeu. 81 vo»i<« reeeve* eetle lettre, c'esl que j'au
rai p«rdn et qne je me «crai sulcidi-. ■*

Bera«aa a-t-il ti-eompH ta résolution? La 
lettre qu'il avait Itiasée i  Pnris, û nn «mt, 
*4«lte été « it l -« la in>Kle sur une d>'clie 
«noonrHnt qn'il avait |>ehlu »ti jeu ?

Beniesti «e'Jt-il lué apr<-.j «votr »-nviiycci;tl' 
dépéche f C'est te «|it« l'on iy-nore e»-.or.-.

L)e|>uis hier, les plainles cuntre 1.' banquier 
ea fnite arrivent par ceutain -• uu couiiatss: 
riat du fuulrturg Montmartre* M. Monquin 
dtl aujrment r̂ son pers.mnel en conséquence, 
•t cinq employés sonl ocen]>ét loute la Jour- 
aéai recevoir les déclarations des plaignants. 
Un a retrouvé, cites Ma '̂-Bernen l̂, 17,7JH: 
<io»i;crA.do clientii. p̂ irtui lesquels C OlH) pr<!- 
lre«. Les cinq etnployi's sonl insiilii..antK et 
M. Monqain vn demnndor atiJour<l ui un sup
plément de persDnn'l.

Le hanqtjirr île lu ru»* ila.let avait 
pirer la Plus grande ronliarro aux membres

dlToreé pour babiter m oi te oiéme toit qae

tibte, M. Saulé pére aUadoaaa .. 
qu'il habitait pour une aulra i  daax «tate 
métrea de Iii. Le frère et 1a t<eur reaUient 
aiatl teult. Mait U falteit dw l’argeot pour

itaei embroalllées. M. Saolé refata de 
dre lk ta fllle ^400 fr. qa'il lai devait «t qu'il 
avait dépeotés, eh Panama, d'ane part, en 
élection de l’autre.

11 ajouta qu'il ne devait riea A tet eafanU, 
qne «'étaient eux qui, vivant cbet lui depuit

11 payerd.UUU fr. env.roQ. ^  --------------------
C etl à co moment que M. Saulé fit opôAf l »  usû d-inscrlpUoa §»n doM te U m 

^oetaisie tnr see enfants. Depait ca mo
ment, Mme Lecomte changea. Un jour elle 
alla au marché avec son frère.

Que se patsa-t-il entre eux 7 On ne tait en 
core ; toujoart ett-il que le lendemain, M 
Saulé était astastiné par ta fiile.

(lette affaire, qui viendra probablement ila  
prochaine session dos sssiMt, promet dett dé
bats intéresasoü.

LBS

[)f|K>uilles Jes Criminels a u ï Knchères
Avii aux amateurs de souven rs mseabros,
!>o hindi M c-iurunt au 21 inclusivement 

on vendm, na l)-'{>c*t du Mobilier nalional, ‘J. 
rue des Kcoles, une siVie d'oltjetA provenant 
lies freif-s corrofiionnol «-t criminel, ayant, 
psr oon.st'nuent, appartenu h un certain aom- 
i)rc de scî iérats plus ou moins llluttres.

On sa t qu’il est de tradition île ne mettre 
surlesobj ts ainsi toum s à l'adjud citlon 
publ qne aucune dé ’̂unatton s{>éel'ile pouvant 
Indiquer le nom de condamnée qui leiont 
à divers litres en lenr pousetsion.

On vont p<r c) moyon, parer aux sp<Vulu> 
tions répugnantes qui ne iTianqueraient iwsde 
se produire, si cetto mesure de décence stricte 
n’élait pas ob.wrv.'-o.

Nous avons ccpemlant ri'levé dans la liste 
dr« dt'pouilles ciitnlnellet quelques mentions

« ; il
.croire que dans le t 

celle de l'affaire (rouffé.d'i 
nlus que lô* v.»lctHeiits d’Eyraud font pMilie 
de la série.

11 y a aussi une î rande quantité d'armes 
féU. lie poik̂ nards, Uo tiisilf. et de couteaux 
prolt'tar ens eommo eolui qui a aervi i  lita- 
lien de .Sn<nl-0‘ien, vtjusqu'A den acc-ô lt̂ >nl̂  
et des violons. .Siuis qui pensions que la 
sique adoucissait les mo'ûrt I

knfin, un mobilier de salon et de salte à 
mant̂ er sera mis aux enchères i  part,

sinauliéretuont tuggeslivcs.

Penranl y preaire part Us Jeûnas gans de dis- 
buH i  vlagt-eino aos aau invailés, a/tat ans 
' Illa de 1 ta &4 a« ssintaiuM.

Psr eieepUoa, peavaat eoaeoarir apréa viagt* 
..nq sas, flTTasqa’i  viagt-hutt aas. laa eandidatt 
qal jasti«ent (te Iroit ■natet de parlfelMtioa, eo 
qaalité ds îMsvaur da bureaa eiMple, «a eonmla 
aaxUisire oa d'ulde an IraTstl <i*Ra barasa de

Pour lea eandidatseoinptant moins de irols sa* 
nées da Mrvies dsas l'admlaislrstioa ou daas Tar* 
a>é«, et plus dt viuft-eiai] ans d'ftgs, te lissiied'tge 
d<.lnft.clnq«uW tr»^< 'aa: dnrte tgila 1 
celle dos serrieaa.Los candidats étraogfirs i l’admialstratioa de* 
vroot a« pré-waler en parsonne el m m  latard aa 
directear das pontea el léléf̂ raphea de laar dApsrte- 

tt, ehargé de riaslniclloa dee eandidalares.

Les Criminels
DE ROICHm, D'<SCQETDEtEBltSfllir

Transport à Ascq 
Reconstitution du Crime

Apr«'-n les aveux des deux criminel", la , 
tice devait reconslittier. dans sea moindres 
détail.̂ , le drame qui a si vivement étnu tout»* 
1.1 rég on.Depuis quelque temps déjî  on avait 
demandé k Baillet et Imtilleul de oonsentir i  
ali r̂ aur let lieux de leurs exploite, mais ils 
s'y étaient refusée. Quand entin, le désir 
d'un^ortie et l'appàt de douceurs, dont lin 
ét.iiem teviéii detiuis leur incarcéralion. le.4 
déc dérenl àacquiescar i  la detn inde qui lour 
éta t faite journellement. Baillet a méms ré
pondu : « Que vôuIpz-vous que c<>la me fa-se? 
» .Te n'ni plut rien & ftpérer et il ne roe dé 
s plsira pas de revo'r 1" vteii.n dur. »

Donc, mercredi malin out lieu le trtnsporl 
l>ans la première voilure, prit place le Par
quet composé de : MM. Legrand, jnge d'ins- 
tnicllon ; Booillon. substitut dn procureur de 
la liépublique: Dufour, greffier du juge 
d’ inttruction, et Court, commissaire central 
A Lille. DinsI» seronde, sont montés Dutil* 
leiil. s'>Iidt>menl tenu par deux K’>ndarmes et 
M. Klorin, Inspecteur de la sûreii. Enfin, la 
trui-̂ iéme em^rta Baillet en compsgnie de 
lieux Kendarmea. Ces îro'tvoitures étaient

Pour charmer les loisirt delà route, le Par
quet avait accordé à chacun des deux dAfeuus 

paquet de cigarettes i  0 fr. 90. Aussi, &

L*AM *M lla»t
Il était environ cinq heurea du matin, 

quand tee daux oompllcev «otendirent det* 
cendraRotiae Mareeeaux. Immédlalament ilt 
te levéranl et Baillet tulvlt pat à paa la ter- 
vante, daat te oonloir, et, quand U vH qn'elle 
remarqutit la fenêtre ouverie par eox, il lui 
asséna te eoup de boutoilte. La malheureuse 
tomba la fice coatre terre «o Klaat, 

loi laa ataatt nt eommenceat ineplntétre 
d’aaaord. Une disensslon det plus violentes 
surgit entra eux. Tandte qae Baillet prétend 
dire la franche vérité tn Indiquant ce qu'ilt 
ont fait tout deux, Dutilleul cherche ise  dis
culper te plat possibte; on tent qu’il veut 
tauver ta téte, en mettant tout tur 1e compte 
de toa eonapUce.

— « C'est toi qui at élranglé la lervante.dit 
Btillet à Dutilleul. »

>- « Ce n'eet pat vrsi. réplique DuUlleul ; 
e'ett Uri qoi l'as bâillonnée. Pendant ce tempt 
je m’était mit dans ce coin ( il indique te des
sous de l'escalier où st trouve la pendule ),
r de te pelisse ( 11 voulait dire soutane ) et 

chapeau. J'si même ea peur que dans 
l'obtearitè, tn frappet tu/ mol au liea du 
curé.»

^  f  Ta es un menteur, ripotle Baillet. 
Comma te serrante rftteit eaeore. Je t'ai dit : 
Va hti pochtr Vguiqui telc) pendant que je 
vais arranger le vienx. Tu Cet aiors enta*sé 
sur Rosine pour l'étouff '̂r et tu l’as étranglée 
avec lon mouchoir, mémo elle aval! te léte 
dant la direction de la porte de la rue.s 

• C’est faux, s’écrie Datlllenl. Mo', ie suis 
unvoteur: mais je ne tue pas. N'e*t-ce na 
M. te cnré, qne fe vons al pas fait de mnl? 

Mait M. Dilliet ne répondit rien,
Otte contradiction Irrite Daill'*t qui dit

intonation plai vtelMte enoore, ja na 
dirai {dat un mol »

Ët notre confrère dot for«4meot quitter ton 
excellent potte dobttrvaUbn.

A te aortit, Dutilleal l'ayant reconnu dant 
te foule, lal dit en mootent aa voitnre ;

I Ki vout m'aviei ellsté cent tont, vout 
. 2 resté dant la mtiioa et voat auries tout 
tatendu. On pourra ss revoir à HoaaUa.

Le second incident a été motivé a t r__
charge de findarmerie qai voalait filre éva
cuer le cimetière, Poussm par te téte du che
val da brigadier de Lssnoy, Mme Deaqnlent- 
Denogelle a été légî rement bletste an pied. 
Après avoir reçu les soint de M. le docteur 
Delebard i  l'efitamintt Dupire, elte fut recon
duite on voilure i  toa domicile.

A ce eujet, H. Lefebvre, conseiller munici
pal d'Ascq, nous prie de signaler tu nom de 
Ta populition entiére,la brutalité avec laqueUe 
M. le brigadier de Lanooy axécute Itt ordret 
qnl lui tont donnés ; 11 poarrait y mettre aa 
^u  moins d'emportement, ton tervlca serait 
autsi bien fait et il nt mécontenterait per-

« Moi je dit la franche vérité 
n jeu ; tu yeüx épargner la tienne

oolére
Ma léto est . . . .
Tu e& un menteur! SI tu n’avoue pns, tu 
un lAche ! »

Let roa««»ralR mirent fin i  celte discus 
sion, car ils craignirent A \in moment qu'iU 
n'en vinssent aux eoups de pied.

Le v o l
Toute cette 6C4'>ne se passait dansle couloir,

dant que Baillet pénétrait dans celle du curé. 
Ici Dutilleul avoue avoir prit deux montres 
en or. Quand on lui demande où elles sont, 
il répond : « J'al encore quelque chose A pré-
• tendre avec ellee: elles peuvent me fain 
> nrocnrer quelques douceurs ; car celui A qui
* je déclarerai ot'i elles sont, me donnera en- 
» eore ln pièce. »

Et Baillet de s'écrier :«  Il est tetnps, ti tu 
veux en profiter, dépè-.hetoi : Ta téte est en 
jeu. Du rette, tu es un imbécile d'avoir laissé 
la cassette. Avec let 10.000 francs qu’eUe 
tenait, nousaurions pa aller loin.»

l^m Témmtmm 
A peine redescendus, Billlet dit : « Sucré 

tonnerre, on meurt de soif ici. I^ euré pour

iei e tDstallés. Dutilleal s'est-il écrié d'u 
petit air joyeux : • Allons I allumons ui 
«aivUe.»!! en avait tellement envie q 

, fiinié son paquet i  Taller et au retour, r
La consommation du oafé j L S i , !

, ■ , ' /  I. mei anssi bien que des princes.» nou* a beaucoup promis : mais |e1.S c.r*, re /rw, comaiel'app.laii V.jI-  ̂ rien venir »

,t! «7  ï'® Parquet uvait eu soin, pour éviter toute chercher un litre de bière qni fut servi aux.eniaiidei>i7gr.,aciii«.Uemenianen^«atrien;...,.„.f^^jgijj^  ̂ j dégénérer en misérables. Quand Baillet enl bu. 11 demanda
ntr cetto sortie dans le plus I qu'on servit anssi son compd^^non (f« cA^in«, 

gendarme avec lequel il

quitter Ascq, avait 
' devaient venir 

. . .  Ins. En atten 
fil causer BaiUet et Du

eoittfliluioiit

, 1  •T̂  ̂ I HiauueBianuH qui aurdii pu ««geuerer en i yuniiu oaui*'
nrÂ î̂u f i ' p l u s  I qu'ott Mrvlt ttissi SOU CO

^  J  la Aussi, à la sortte du V l  désignent ainsi te gend
« î  y avsit-llA peine une ving-'éult tenu.

KOUB luf «tiflni «nliA .*.aiîL fi« d i., ' pf'rwnnes qee le stetionnement doe î U  Parquet, avant de
rfî «. n .n n i^ iîî voitiiros avaü intriguées. De même, & | fait mander trois témoins, qui devaien

d !:. L A-™'!. "« «  '*>“ » : P"-- '••""nrnK.r l «  dirM d«, Kn■lona*n* la onsomnirtiKm na !«• eie ÜO n*auc»)up j _« l- .««l— u wlant Un» nn fli /•«nur RaSItat

Chronique locale 
ROUBAIX

Réanion de eommistioa. — La commit»
iion spéciale det iratnwtys se réunira aui< 
d'hui jeudi A cinq heures el demiedu soir,di 
l'ane des salles de ]'ll<Mel de Ville, pour e 
min^r la question dei tramways, et la loea» 
tion du kiosque de la Urande Plac

Une chate ma de Denain. — Dans la toi
rée de mardi, en retournant ches lui, le tieur 
Al|>honse Lorthioir, Agé de 00 ans, demeurant 
ruo de Denain, cour Dhalluin, a fait 
et s'est fracturé te pied droit.

Après avoir reçu les sotnt d'un médecin, te 
btessé a été transporté h l'H6tel-Dleu.

^tamler à l’ffippodrome
Jeudi soir, i  Rouliah, l'artiste merreilleiix 
On« sn voix msKniflqiP. «u tiuiiire h»rmonieux. 
A rendu psrmi nous célèbre el populaire,
Stainler. qui, lurla sĉ ne, a la miue ai fière. 
Jouera. diDs CariHtH. le t'61e d'Kscaniillo,
1 , 0  jeune, l'mtrépldc cl brillsiit lorôro ;
El Ra superbe vuU, eomiuc un ehant de victoire,

, quelques annéew,. au Cercle commercial, 
«t lea démarcbet qa ll flt pou» l’entraver. Le 
bal eût lieu et t'ett depate renouvelé chaqaa 
année.

Hait voilk qai eti bka miaax. Profitent da 
carnaval, plusieurs hautes famUlet n'ont- 
eltet pat orgaaiaé det balt travetlit qui ont 

t beaueoup de tuocét.
Dant te nombre, II en ett qol te moquent 

retetivemant de ot qoe M. te doven pent bien
----------------- ■ * ------------1res,

a tel

où . . .  ,
i  peine,____________ ______ __________
appelé & venir faire det petits ditcourt a 
onvrlert, voili qal dénote oombien te progrèt 
mtrche i  pas de géanU.

Nout ne terioat pat dtvantege étonnés 
maintenant, ea apprenaat que U cher doyen 
a dépouiUé le viei! homme, et te toit décidé à 
Mre plut c fin de tlècte »,

Laa bate dn mardi-pat ont éte asaet ani*
més néanmoins, il y a eu molnt de monde 
—- dimanche. Tout t’ett ptssé sana ia«i-

Touilîs Iloubnin
0 nombreux auditoire.

Verronl n ̂ réncnter Cam̂ n, <
•t le boau,

) fln jo}'nu, 
iufonipflral , 
c, iuénarntble.

La cbambre de commerce se réunira A la 
^urse, le vendredi (ëmer, i  quatre Iwuret da
iolr.

Voici l'orJie du jour ;
I' Renoavellomeiit du prlvlléae de la Banque do 

Franri' : 3* travail des hmmM; cliomin de lerdu
T ort des enmSustiiles i  deatmatioa du 

ille; V utilisation dos re«sni;repa du 
national en temps de gnerre ; 5- commu.

Nord 

nicatiooa diverses.

Barot, boulevard Gambütta, contre Faid- 
herl>e de Lille.

La mis« au pnre aura Heu A quatre heures.

I sonne n'avait été prévenu, ni 1e maire, ni le ; dant leur r̂enue.

Jacquart. — Mardi toir, 
et demie, une rixe grave

Jaciji ■

l rue des Anges,

Une rixa rua
'ers huit heures <

9 Jacquart.
I Prime, fileur. Agé de «  a

TIRAGES D’OBLIGATIONS
VnrtH  |M 7«

iViiU I bénéilic

Unjonrnal rcligipiix, ISylise France, 
dans aon niim<'ro du «limunclic li-'» janvier 
18W, faisait c^nnîlll ‘̂ ro fait A ses k-rtoiirH 
dans tes lermeH suivants :

/.a Uitimn M(tr̂
« X«>us honreiix d'ennonet-r à no»

tecteurh que Sa Hiioleté l̂ ôn XIII vient d'en
voyer aaVnédiction et ton porirail en pied 
A M. Uacé, ehef de U maison Macéet Cie, l i, 
rue Cadet, A Paris,' n rûcotnponse des ser
vice» rendu» par lui aux uj'ivrcj» Ju tlcrgé, 
ÎW e féficîl«ms cet lumnéle Hnam-ier et nou . 
Be pouvons qu*' r«iii''uitr<ig4r dans une l:)clie 
qal exige PiiahilHé l’t le Kang-fruid d un sol
dat qui e.'t ioufotir» aii fetj ». '

Quelques prélatt tmit de» |>eft<

ofieteraen rHrii. . 
dans eelte falllüe. I1,< oni ombrenl les bartanx 
dn comml -̂’artJt, le% uh-- arrarhani tes ehe 
vaax, d'autres,ceux (|ui nnt dèjA loiulté d'tm 
Mrtenti Unitttcex, rontinutnt A (varier du 
faux U'tcé en teruî ’î  èlogitnx. P.irnii ces d«r- 
Biertclienls Jt'Vil ironie, eu ertet. qui oui 
réalité dot bénénéticat contidérabb -i.

Oa ae nait encore exactement quel «ût Tac 
tif lateté par Bernean, tant rhe? lni qu'au 
OréiUt lyonntis; mais il parait devoir s'élever 
É «a million et demi. Quant au déHrit, II esl 
évalué, par r»*k|terl<Jiargé d<- l inv-iilaire. 
plas de vlaî t iinlIioBH I

UN DFtAÊlE DE FAMILLE
Aima CM a<»aa l'avunK dil,o« wont det uuei 

ttaaa d'faterét qai uai amean l attaatiaal de 
M .fcaU, par ta ttUe, Mme Lecomte divorcée

u\-ait été échelonnée tur la route, deux * cents sur une telile, A l’extréuilté du foulolr. prés de 
l>ersonnés environ, irresipie toules feuimot, l’entrée de la me.
envahirent le ciinetiere el les alentours. 1̂. «>)urt leur ayant demandé pourquoi ils

Aucun cri, aucunc luaniietitatiun n'acrueil-, ne s'étaient pas adressés ailleurs, plubM quo 
lu l<i descerrie de v»'ture det piisonnicts i|ui chez un digne homme, comme le curé, Baillet 

Mar l fl «tl lieu un limite de« «.ibligalions furent seulement examinés curieust*menl. 1 réjK>ndit :• Nous savions qu'il èlait vieux el 
de la VUle de Pai-i.o. c-iuprunt liT/tî : ; Dutilleul, qui élail en avant, souriait Iégére-1 riche, n

I.e numéro liiVO.‘d ga;>ne 100,ii0i) fruncs. menl et les braves fommes d'Ascq ne purent { DutUleul dit alors A son compllcc ; « Si tu 
l.e numéro l-iii gaitnc 10,000 francs, ; s’empêcher de dire: tQuel aplomb! on ne !> n'avait pat parlé A Merlimont, nous ne 
Le numéro i5i.«11 ÿ:i;rne 5,000. '«dirait jamais que c'est un scélérat pa- a serions pas Ici maintenant; c'est de la
I.,e8 lu n:;méro< suivai ts i 8,719 — 3i,01‘i « reil l » » faute, si nous sommea pris.

Çftent chr*run I.'*)-) fnt

L\ BELGIQUE

Il ett eepandsnt ioVr^-.-aat de f.<ira 
SlK9t VM eatre • jto de ceite affaire, qui 
mmU Moiae cnriaax.

M. SaalA éUiteoasailIcrtnunl< iptl dt Bloi». 
l /M  taraaUrf diflMte. aa femma, Ag^ de 
n^ÈÊfê» aat, 4H qne déa aoa mariage, II y a 
oaaraate-na ana.le* querolles commencé 
Lt l b  Adrics ct la flite Adneaaa, Itt 
tiitm  at ligaaioMt eoastammeat daas tet qoe- 
r# ia  aaatra tear pire.

Aâhmmê fat mania, à viagt aat, avat M. 
iMa at mUm4 dans te paya. Le 

d-aaMTd. M i^ e'aal IA qa iater- 
** mii jette aa jear Mraac*

. liMOMte fat taeaé â te aéfa- 
Étverca.Bar um «Imm  axlnor- 
M  G iÆ pM ff ̂  te iMiiafa 
I m uiaati. imaqu'elte aanf-̂

rtaa  M m , M la

I {Mr.-ionnes, qui .s'écrièrent Kh )i
i» quel brigand liiu  lit toupet <le fum<T T 11 
! 9 n'a pss de honte! » etc., etc.,et los lunguot 
[de marchur.

Antant DuUlteiil avait l'air de iiiarulii'r avec
REIiyOl DES SILICES 1 ? , = ! .

Hl'uxelle), 11 fi'vr er. — L *« miliciens d»»t I nait d'allumer devait lui servir de maintien.
rappei=''CK rén«nraent tjous lesj peu û r>en, la nouvelle de l'arrivée des as

sassins s était répandue dans le villagi', Aus- 
tiliM, tout le monde avait quitté ses occupa
tions, de soi te qu’une demi-neuro après, il v 
avail près de quinze cents pt*rsoones autour 
du preshyb r̂e. Ij«s uns étaient montés sur los 
mnrs ; tes autres étaient juchés sur des échel- 
fes, voire même sur les voitures du Parquet : 
lont le monde voulait les voir.

I . E  C R I M K  
Il éluit neuf heurts un quart, qaand les as

sassins pénèlrérent itens le pr^bvlére, où M. 
te curé Dillies se trouvait seul. I> dévati se 
rendre A Lilte |H>ur toucherquelques revenus, 
quand il fut nviti de la <les7«nte de U ju!>tive. 
Ne pouvant v alter lui-méme, 11 avail chargé 
sa nouvelle Iwnne de la courte, «-'ett penr- 
quoi il était w>nl.

Une fol I en prés*’n«’*'dt*s i-r^diu". le v«-n«'>- 
rrtl.le «’ iiiè ne «e vap|»‘la pas tel av.ilr jaïunis

II se ronlenta de reuiarquiT que nji.let 
avatt de niauvult yettx, tles ;,eu <• de brioand 
a-t-il dit, tandis qut C4UX de DutiUeu), il tet 
tr*>uvflit beaux.

Cettü confrontelat:on n'avail, du rette, pas 
n intérêt capital tprés las aveux det < 

pablea.
Austi le parquet at a'arrCU-l*4l pat sut 

point et on commença immédiatement la 
constitution du crime.

La  préMMIimtloM 
C'est A l'abbave de Loot que Dutilleul 

propota A BaUlet de faire le coup. Ht renou- 
veléreat alort leur aveu qu'Us ètaieat venus

 ̂ garniKon A Bruxelles, 
‘ionnenl d'iUri* renvoyés dans teurs foyers.

U n e  H a n ife s t it io n  4e C onscrits
»:harleroi, 11 février. -  |,s Urage au sort 

a Heu anjourd'hui :'i Cliarlorol : les inscrits de 
la seclion Nord sont arrivés ù l'Hôtel de ville 
accompagnés d'un nombreux cortege d’amis 
appartenant aux ligues ouvrières.

II y avaltdos tambours, det>drapeaux t’ran- 
VHÎs et Iw'ges, il«‘s (■.umnis-tniresaux échar(>es 
rouges réglant lu In-u'che du rorlège, ahhulu- 
liient couiniti s il se lut B<;i d'une manifesta-

, d'uilUnrs 
]ilaciird portan|

PiiH de ‘<nfl'r*{'e.

KS  niCLCltttJE
BiuxeUes, 11 février. — La tituation de

vient assez grave 
Il y a actnellem>-nt prétt d>‘ .i.OOO ouvritn;

du conaeil d«s prud'hommes el elte n'a pas

des pourparlers ful connue, U s'éleva 
lieu d'eux un cooceit de rêorimiattiMit ; plu- 
slcuri anaoo(ilsnt q jt la greva »ecail géné
rale d*. 1<̂ tend&m <tn.

Ceatd'i Boit Communal queU greveei 
 ̂ lie en o'c t̂ de U q.î'ell , i^rtira o 

lâül, disateut iea un*.a a Nu«u Iruat i  Bra
xelles. disaient d'autrea • ; «t toaa s*ék>igaè-

K oie i  une grande exaltation, 
grève s'est dè»)arie aax pulU 1,

0 et 8 du e. arbomia».  ̂de t.:ourceltet-Nord,
I ouvrtert, au uouibru dt 1170 ont refnté 

de descendre dans la mine.
Toute «elle agitetion, jo:ate aux maaifes- 

tatiotta ea faveur de la révteioa delà Coatlilu- 
tioa, a'aat pat tant donntr d'ioquiéluda 
gourememeat.

COSCOURS POUR LE SüRIUIËRXRMT
dea Paaiea

Ta eoncoars p->ur |h sarauaitnrlal étt M>»(«t el 
illlaiisliii lart Un let jeaA IS ti wm du  17 
Mvl w T N  tM4tea ét cktqM iltsrtsBial.

l'endroit ou ils ont trouvé tes outilsdonf 
ite fttont servit. DutUleul eitlt mené dans 
1e jardin pour indiquer comment U» éUient 
entrée.

No  ̂lectsuri *e te rappellent. <̂prè< «voir 
«joalad* te m*irdufim«lt<'r-\ ilsont ouv«rt un 
volet, euduit un carreau dtt tavon vert avant 
de te briiter, faii j<Mier l'espagnolette ie la fe
nêtre ei pénétré daat la c

éclairer toute la nuit. De te, ite tont venus 
daat la salle i  manger, où Ut ^nt coinmenci 
parte déchauster; ite sont montés au pre- 
mUr d'oA, voyaat qu’ib devaient fradarer 
les portes et f&ira da brait qui aorait pa don-

bmif, tte I oat i que
dat frjite tl d« la ooafllare.

{te oalarraaé k  tout avec du vin. Quant «a 
coMae, Baillet toul ta a bu, dteaaiADullN 
leol : e y '0n M » pttt -, tu devitndrtis fû- 

rieuv, Jt tt tt tu frrmt rtHtr

. comme toi. je . 
t'fturils jamaii pris ponrc împagrnm : j'anrais 
bien fnit mes afYuires tout seul. ••

M. le tnbstilnt leur posa ensuite la ques-

curé T 
Ouand on ta fa. 

pond vivement Baillet.

hiei exacte.
Ensaite vinrent deux petites filles, Anneuse 

6‘ Hochez, Agées d'une dizaine d'années, qni 
avalent vn tes deux individus sortir de la 
i-ure, ln veille du crime, alora qu'elels allaient 
ftire uoe commission pour leurs parents. 
Kllet ont formellement reconnu BaUlet qui, 
ditent*«lles, desr-eadalt de la pierre sépul
crale de Mme IVfonlaineaprèsavoir inspecté 
1ns lieux. « Vous avtez an iiatetot plus nol 
dit l'une d'elles A Baillet.

« -  C'est vrtl, répond celai-ol.
' — « Et moi, qn'e«t-ce que j'avais sur 
lèle, domondn Dutlllcni.

— «Nout ne savon.s pas M.-n. répondent 
lus enfants; mal-> plnl>>( niitf'c 
4'hap«‘au. »

Ce qui étsil ègatenicot exact 
so r tie

ü efcl onje beuret moins te q___ , ________
donna te tignal du départ. Au dehors, k  foute 
commençait A a'Impatisnter ; de nombreux 
crit : t let voUi t •Itncés ptr de»/'<invurt 
avaient animé la population.

Avaat dt ■
tDoore à M. ___ ,  . __________
« i>eat être dressé l i  devant moi, dant te 
» cimetière ; je ne faiblirai pas; parce que 
■ j ’ai dit la pore vérite. ,

Au montent o>) lea atMttiBs pai 
pour te readre aux voitnret, un cri iumien»-e 
de : A mort I Assutsineurt t Licbes I A la 
pot^noe ! sort de toules tes poitrines

fille qu'il trouve belle. 
Calte-ct tt ratournt tur lui en lul tenctnt 
l'épithéte * liche ! j A U ftgnre.

B«iUet, Ini. sonrlt sgn'ahlemonl nv ĉ nn 
air gogiii'nsrl «l appl;nfltl autanl qu'il te

n arrestelion aura probablement été opérée

Quant tu blessé, U a immédiatement 
les soins de M. le docteur I>elatlre qtU a dé* 
claré quo son état n'était pas très srave, mais 
qu'il n cessitera l un reî os d'uue liuitame de 
Jours.
C'e»l aujourd'hui Joudi, c'est ce soir, A Roubaix, 
Qu'on va Jouer Carmen. Un immense succé!*, 
l.es applaudlssemenU d'une «allé choisté 
AUendrnt ce ctisf-d'cpuTre où couJe l'harmonie 
O’unn mu.̂ iqiie douer, an rj’thme néduisant.
La vi>ix rhande, snperW. au timbre èl̂ trl-sant.
Du baryton Sl:imli‘r, srli«te ftun|>atiiii|ue.
Mottis bien an relief le riio m'sgaiflquf
D'KscamiW*». rard*‘nt et fier toréador
Dont le brillant eoslumt «jt Vjut chamarré d'or.

-s ani-Uiîtin» du behn que ii<j«re riche ville.

mains eochaint^ «

..Jte Indignée t'éooute lentement e n ___
mentent latriste prévention qu'ont sable Mt- 
reeeaux et Choquel, par rappori i  cet deux 
criminels. Un mol bien ijrpiqo», qni résume 
toat à Ateq. nodt a parlleBliémment frappé« 
La votei : t In ptut dire, qu'in t'n patte ; »

Un de not confrirat avait réutid. en trom
pant te êoBtifoe. i  pénétrer dans te pretby- 
tere. H te trouvait «n convertallon av*c 
M. DiUiai, quand il fal ap^u ptr Baillti.

c 11 y a tel des joaraaUttM,i'icrte-(-il. c ’eet 
défoûtaat I *

Dant ott coBditioBt, ajoata OatlUiul, tor

En homiMü de talent aide gnét ai fortile, 
PoflHéile par milliers, se («ront ui ' 

i-endreen grand nombre «
do Huubaix, gmcIeuMs, conuettes, 
se parer U-élf̂ anlos toilette», 
aussi leur charme di'-licsi.

0 la féle e
s toiletteii,

..............s di'-licsl,
r rehauiseront l’édat.

e colombophile. — Dlmauelis pro-ChronioL.______ , ___
eliain lô février, la sueiétè VKleair 
M. Donis Denrontainê . rue de Tourcoing, offrira 
à SOS Kociétairea une «iposilton de pigeons, qui
aera d'un réelinWrétr - '  - .......  ...........ptiitos et suriout pom
eu sorle uoe récapitiilr..................
psrtiellflt. et deux belles médailles.

lt dèc«‘mée« HUX deax a 
is sujets, 

e iiniid module, se uMsi'lle i module, s ira accordée 
lus beau couple nulle el femelle de mène

l'neib'iixirme m>'itaille nera acconlèo 
bean pigeon

i» i«e< un jury . i.iupowè 
•le U beauté «tes pigt 
queurs. Iinmédiateg 
jiruiioncé, le public *
K ,

•ociétaire devra ainsi e.x- 
qu’ii devra prèA-̂ ntor «n l.jca 

' b* heur&t pré
désigne

e Journée de buuae

L’ART DANS LA SCIENCE
L’art s'eat uni i  la science pour eréer tet 

quatre produits suivants, qui. par te finesse 
de la pàle, — la puisuDce, la suavité, te fraî
cheur et la délieateiH des parfams, -> te 
edqueltarie de l'eoveloppe et te nodénllon 
da pris, soul absolument incosaparables, et 
font tes déliess des gens du ineade :
S-tvûH 4»s V»tes.n*3Vf Parfumde Thrltiacê. 
S'twnMonfi'sjKtH.n'm p »Hlih$hhne.

4(1 • 'tuÿlaw-^lanç.
Stipon ârs Mùu.iiutt(iire$. 2ii ou Jasmin. 

Préparés psr la AnveBaerlv d^alValfnaa 
PARIS

T O U R C O IN G
Que doit-il jienser*/

Où tUons nout I oA alloot-noat mes trét 
chM's fréret II Ainti pourrait s'exprimer l’ex- 
cellenl M, Vanbokstael, doyea dt Seint- 
Chrtetophe, ea prétenoede ce qui se paste.

Il ost de fait que te cher homme doit pasM* 
blement m  morioadre, et ti noat avioot du 
tem|>t A^^rdre nout Nriont ataex ditpotét i

fu i qui a Unt ftit pour tatreteair 
^llpa •

--------_ism.
ditaxi

Routse. bouchert-charculiert, A langle des 
les de 1 Induttrie tl du N'ord.
Les voleurs ont opéré comme chea M. Ter

sin, boucher A te Croix-Kouge, où un vol fût 
commis dans tet premiers jours de janvier. 

Attenant A l'htbilation de M. Rousse ett

que tes mtlfaiteurs ae sont introduits : 
moyen d'une fausse clef, puis sont montée 
au grenier,

lis sont alors sortis par 1a tabutiére, puit 
sont entrés pir celte de la maison de M. 
Rousse en enlevant un carreau.

Une fols dans la maison,Us sonl doseendut 
tu premier étage et ont commis le vol.

I)eux meubles onl élé fracturés, et tet mal
faiteurs ont ftit main basse eur une tomme 
de 370 fr. en numéraire, ainsi répartie : 
5*00 fr. en pièces de Ô fr., renfermés dans um 
ssc en cuir noir, 10 fr. en monnaies diverse» 
et :M) fr. en bilion.

Ite ont également soutirait différents bijoux 
renfermés dans un carreau, notemmentune 
montre en or, avec chaine en doublé, un bra
celet en doublé, des boucles d'oreilles, deux. 
iK>rle monnaje, l'un on nacre, l'autre en cuir 
de Russie.

Personoe dans te maiton o'a entendu de 
bruit.

Les malfaiteurs so sonl retirés par le môme 
chemin.

M. te commissaire de police do 1er .won- 
dissement a fait les constatntions et a oirtcrt 
nne enquête. __________

voiture d'un boulanger de Roubaix, M. F., 
lui ont passé sur te coips. Le blessé a la 
figure fortement congestionnée; néanmoins, 
U n'y aura pas vra^sembtebte ' 
graves el un repon d’aoe qu 
suffira A soo rétablissement.

II ne parait pas que la re . 
conducteur soit fortemeot eogagéc.

rant rue Verte, vint^aa commissariat central 
dérltrer qu II avait été l objel d'un vol dei 
IGOU francs.

11 dénonça comme l'auteur du %ol nne 
vieille femme, qui fût recherchée et passa la

violon.
Hier matin, D... retrouva n._ , __ __

naie, ot «.es 1000 tr. 11 aurait bien fait de
, portfli

mieux chercher avant de so déclarer volé.

H alla ln . ^  Un noyé. — Mercre<Ii, vers 
4 heures du soir, on a reUré de te Lys, te ca
davre d'un Individu qu’on croit être te nommé 
Castelain, Charies-Louis, ancien cabaretier A 
Unsolteo, tigè de ans, et marié A Victorine 
R>is».è,cb* Bondues.

Vn l'henre tardive et te lri:>te état du cadu- 
vro, on n a pu lo vis.ter te même jour.

Kn attcnaant la venue üe 1a famille, M. 
Oulfroy, comm ssaire de police, a fa t déposer 
le corps dnnt une de» salles de l'hùpital d Hal
luin.

Selon toute vraitemblance.l'idèe d'un crime 
doil élre écartée; oa croit A un suicide ou A 
un accident.

Castelain vivait séparé de sa femme.
Prorè« dl’  coHtlructioit. *- Pour avoir Ignoré 

>t consiilidor des maisons
dresser procAa-ferbal.

m, D.. 
propriétaire sera reudu

aMS«K D'RPARGNE DK TdURCQING 

S^ancw de$ fi et 9 février iS9i.

Dét^U de-j o|>ératinns de la caisse ii 
et des Kuo€uri<ates

IteUuin.
IJux̂ lies
ttuiicq.

1«» rtoU). d̂ nl 17 «oldés éO.48» fl

1 -  S.tfWtW

ail W «i.oîo fii
Admiuistralevrs du mois dt Février IBPl :
A Toureoing r MM. Fernaa l. t>smbUn. C. Ca-

rettt. H. Grau ftU. -  Au Btenc-Stau , U. Üuponi
— A la CrPix-Roiife : M. Jubaru. — A Halluin M. Dc1rf-rt#»W - A ÜnK.tt.’H : M, Bon
— A «"«'•■I : 1̂. — A Boodue»
Iftobunnct* — A l.k>iihtw>cquo 
-  A KeuviUo ; M, HuUie. -  A Mo»

W A TT m E LOS
Let traudeort. — prépoaéi de U brigade 

de Boubaix. onl arrélé le aommé Chirlei Levea- 
K Afé da 9iaaa. né et domicilié A Dalligniet, 

important une eertalae quantité de leluic

T ^ T r  > T  - t n

Aeeident. -  Mardi soir, vert cioq heuret» 
M. FraaçoltVertpMlt, S6 ant, ouvrier ptln- 
ira, demearait (M, rut dt Jaltert, a fait ant 
ctata daat l'tecaUar dt ton domlcUt et i ’tti 
ftacturi Irote edtM.

1


